
« Ne vous conformez pas au monde présent, 
mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence,

afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : 
ce qui est bon, agréable et parfait. » (Romains 12.2, COL)

Leçon 12
11 au 17 septembre

L’amour et la loi
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Sabbat
11 septembre

INTRODUCTION
Rm 12 ; 13

« Laissez-moi tranquille, hurla la femme,
laissez-moi ! » Le jour venait de se lever.
Jamais elle n’aurait cru se faire prendre en
plein adultère. Maintenant, les scribes et

les pharisiens l’amenaient devant Jésus.
Croyant qu’on la lapiderait d’un instant à
l’autre, le cœur lui manqua. Elle entendit
l’un des docteurs s’adresser à Jésus : « Maître,
cette femme a été surprise en flagrant délit
d’adultère. Moïse, dans la loi, nous a or -
donné de lapider de telles femmes : toi
donc, que dis-tu ? » (Jn 8.4,5, LSG)

Jésus ne répondit pas tout de suite. Ce
silence dut sembler interminable pour elle.
Remplie de honte, elle n’osa lever les yeux.
À son insu, Jésus commença à tracer quelque
chose dans la poussière. Aux yeux de tous,
il écrivait les péchés des barbes blanches
qui condamnaient cette pauvre femme*.
Pharisiens et scribes s’agitèrent, et conti-
nuèrent à questionner Jésus dans l’espoir

d’obtenir une réponse. Alors il leur dit :
« Que celui de vous qui est sans péché
jette le premier la pierre contre elle. » (Jn
8.7, LSG)

Les mots que Jésus traçait dans la
poussière étaient lisibles maintenant. Et
les accusateurs commencèrent à se retirer,
sachant fort bien qu’ils n’étaient pas sans
péché. Après un autre silence intermi-
nable, la femme entendit ces paroles su -
blimes : « Femme, où sont ceux qui t’ac-
cusaient ? Personne ne t’a-t-il condamnée ?
[…] Je ne te condamne pas non plus : va,
et ne pèche plus. » (Jn 8.10.11, LSG)
Quel merveilleux exemple d’amour incon-
ditionnel ! La femme savait que ce qu’elle
faisait pouvait lui coûter la vie. Elle la con-
serva seulement à cause de la grâce et de
la miséricorde de Jésus, et de son amour
pour l’humanité. Sans fermer les yeux sur
son péché, le Sauveur la libéra du châtiment
prescrit par la loi. Et le reste de sa vie, elle
marcha dans la lumière de l’amour de
Jésus.

À l’exemple du Maître, soyons, nous
aussi, lents à condamner. Cette semaine,
nous allons découvrir comment coexister
avec la loi et l’amour.
____________
* Voir Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 456.

La femme savait 
que ce qu’elle faisait 

pouvait lui coûter la vie.
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IL EST ÉCRIT
Rm 12 ; 13

La leçon de cette semaine se penche
sur une petite partie (Rm 12 ; 13) d’un
tout (Rm 12.1-15.13). Dans ces chapitres,
Paul traite de l’attitude et de la conduite
que l’on s’attendait à retrouver chez les
chrétiens habitant à Rome. Ses propos ont
trait à la loi et à l’amour. Gardant ces choses
à l’esprit, plongeons dans la Parole et voyons
ce que Paul a à nous dire.

Consacrer le corps et l’esprit 
(Rm 12.1,2)

Depuis l’arrivée du péché dans le
monde, la convoitise de la chair fait partie
de la nature humaine. Celle-ci tend à gra-
viter autour de ce qui semble bon, paraît
bon, et semble amusant. Dans cette intro-
duction, Paul nous appelle à nous offrir
totalement à Dieu. Il fait une différence
entre le mondain et le céleste, le profane et
le sacré. 

« Nous avons ici quelque chose de
bien significatif. La véritable adoration
con siste à offrir chaque jour notre corps à
Dieu et tout ce qui s’y rattache. Elle ne se
résume pas à lui offrir à une liturgie, si
noble soit-elle, ni un rituel, si magnifique
soit-il. L’adoration véritable consiste à lui
offrir notre quotidien, pas ce que nous fai-
sons à l’église, et à considérer le monde
entier comme le temple du Dieu vivant1. »

Utiliser les dons de Dieu 
avec humilité (Rm 12.3-8)

Dans les 19 versets suivants, Paul écrit
à propos du « service d’amour envers tous ».

Aux versets 3-8, nous voyons que les
membres font partie d’un seul corps, et
que ce corps est composé de nombreuses
parties. Dieu accorde à chaque membre un

don tel que celui de la prophétie (v. 6), le
ministère et l’enseignement (v. 7), l’exhor-
tation, la générosité, l’administration et la
miséricorde (v. 8).

Exemplifier les traits de caractère
chrétiens (Rm 12.9-21)

Pour un chrétien habitant à Rome à
l’époque de Paul, ces versets représen-
taient tout un défi. Il y avait là de quoi
vouloir s’arrêter pour reprendre son souffle,
surtout pour le nouveau chrétien. Con -
sidérez le trait de caractère suivant : « Par
amour fraternel, ayez de l’affection les uns
pour les autres » (v. 10, COL). On y va
d’une petite histoire ? Ce matin, comme tous
les jours, vous arrivez au marché pour
vendre vos produits. Et voilà qu’un crétin
vient juste de vous piquer votre stand, un
stand que vous occupez pourtant depuis
14 mois ! Comment ose-t-il ? Mais le
verset 12 (COL) vous rattrape au tournant :
« Réjouissez-vous en espérance. Soyez
patients dans la tribulation. Persévérez dans
la prière. » C’est ça, hein, prier ! Prier est
bien la dernière chose que vous ayez envie
de faire dans l’immédiat. Vous venez de
perdre votre « magasin » aux mains d’un

Vous venez de perdre 
votre « magasin » aux mains
d’un effronté. Qui va prier 
en pareille circonstance ?
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vous devez l’impôt, le tribut à qui vous
devez le tribut, la crainte à qui vous devez
la crainte, l’honneur à qui vous devez l’hon-
neur. »

Marcher dans l’amour 
(Rm 13.8-14)

Ces versets auraient aidé la victime de
notre histoire. Si notre ami était arrivé sur
la place du marché ce matin-là sans croire
que quelqu’un lui devait quelque chose,
mais que lui-même devait de l’amour à
tout le monde, peut-être que la matinée se
serait déroulée un peu plus rondement.
J’aime bien la façon dont le verset 14 (LSG)
clôt cette section : « Mais revêtez-vous du
Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas soin
de la chair pour en satisfaire les convoi-
tises. » Ici, « Paul exhorte les croyants à
manifester ce qui a déjà pris place en eux
– y compris la pratique de toutes les vertus
associées au Christ2 ».

BRAINSTORMING
1. Pourquoi est-il si difficile de s’abandon-

ner totalement à Christ ?
2. Comment découvrir ce qui est « bon,

agréable et parfait » ?
3. Transposons cette histoire à aujourd’hui.

La place du marché est une place de sta-
tionnement au centre commercial. Pen -
dant que vous manœuvrez pour vous garer,
un plus rapide s’y faufile sous votre nez !
Utilisez votre imagination et actualisez
cette histoire selon l’endroit où vous
habitez et ce que vous faites. 

____________
1. William Barclay, The Daily Study Bible Series: The Letter to the

Romans, éd. rév., Westminster Press, Philadelphie,
Pennsylvanie, 1975, p. 157. 

2. The NIV Study Bible, Kenneth Barker, éd. gen., Zondervan,
Grand Rapids, Michigan, 1985, p. 1727.

effronté. Qui va prier en pareille circons-
tance ?

Sans se laisser démonter, Paul pour-
suit : « Bénissez ceux qui vous persécu-
tent » (v. 14,15, COL). Quoi ? Bénir un tel
homme est bien la dernière chose qui vous
vienne à l’esprit ! (Lui dire où s’installer,
passe encore, mais le bénir !) Paul, toute-
fois, insiste : « Ne rendez à personne le mal
pour le mal. Recherchez ce qui est bien
devant tous les hommes. » (v. 17, COL)
L’apôtre pousse ensuite l’audace jusqu’à
dire (v. 18, COL) : « S’il est possible, autant
que cela dépend de vous, soyez en paix
avec tous les hommes. » Réfléchissez un
peu… Juste à côté du stand que vous avez
occupé pendant les 14 derniers mois, il y
a un autre stand inoccupé. Si… si vous
pouviez sauter au verset 21 (LSG) et vivre
par lui, peut-être alors pourriez-vous
essayer un autre stand pendant un ou deux
jours, hein ? « Ne te laisse pas vaincre par
le mal, mais surmonte le mal par le bien. »
Oh oui, ne manquez pas de laisser à Dieu
la vengeance et de nourrir cette personne
qui vous a chipé votre place (v. 19,20,
LSG). Et si ça marche, qui sait, votre jour
de marché roulera-t-il à fond !

Honorer l’autorité (Rm 13.1-7)
Poussons notre histoire juste un peu

plus loin et disons que les autorités s’en
sont mêlées. Maintenant, vous devez vous
débattre avec quelqu’un de plus imposant
que cet idiot qui vous a chipé votre stand.
Votre attitude chrétienne a déjà été mise à
rude épreuve, n’est-ce pas, mais maintenant,
le « public » va voir comment un chrétien
se débrouille avec l’autorité. Paul nous
exhorte ainsi au verset 7 (LSG) : « Rendez
à tous ce qui leur est dû : l’impôt à qui
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ESPRIT DE PROPHÉTIE
Rm 13.10

« Par sa nature, la loi de Dieu est
immuable. Elle est une révélation de la
volonté et du caractère de son auteur. Dieu
étant amour, sa loi aussi est amour. Ses
deux grands principes sont l’amour de
Dieu et l’amour du prochain. “L’amour est
donc l’accomplissement de la loi1”. » 

« Être juste, c’est être saint, c’est res-
sembler à Dieu, et “Dieu est amour” (1 Jn
4.16). C’est obéir à la loi de Dieu car
“tous ses commandements sont justes” (Ps
119.172). Accomplir la loi, c’est aimer
(Rm 13.10). La justice, c’est l’amour et
l’amour est la caractéristique et la vie
même de Dieu. La justice a été personni-
fiée par Jésus : en le recevant, nous rece-
vons la justification2. » 

« Dieu est la source de toute miséricor-
de. Il s’appelle “miséricordieux et compa-
tissant” (Ex 34.6). Il ne nous traite pas
selon nos péchés ; il ne nous demande
pas d’être dignes de son amour, mais il
nous comble de ses largesses pour que nous
le devenions. Dieu n’est pas vindicatif ; il
ne cherche pas à punir, mais à sauver. La
sévérité même dont parfois il fait preuve
dans ses interventions a pour but le salut
du méchant. Il désire ardemment sou lager
les hommes de leurs maux et ré pandre son
baume sur leurs blessures. Et s’il “ne tient
pas le coupable pour innocent” (Ex 34.7),
il désire cependant le délivrer de sa culpa-
bilité.

« Les miséricordieux sont “participants
de la nature divine” ; l’amour compatissant

de Dieu trouve en eux son expression.
Tous ceux dont le cœur sympathise avec
l’Amour infini chercheront à guérir au lieu
de condamner. La présence du Christ dans
l’âme est une source qui ne tarira jamais.
Là où il demeure, sa bonté sera débor-
dante.

« Quand il entend l’appel des égarés,
de ceux qui sont tentés et des malheu-
reuses victimes de la misère et du péché, le
chrétien ne se demande pas : “Sont-ils
dignes ?” mais plutôt : “Comment puis-je
leur être utile ?” Dans les hommes les plus
dégradés, les plus souillés, il voit des êtres
pour le salut desquels Jésus est mort et
pour lesquels il a confié à ses disciples le
ministère de la réconciliation3. » 

BRAINSTORMING
1. Est-il possible d’obéir totalement à la loi de

Dieu ? Décrivez à quoi ressemble une per-
sonne qui, selon vous, vit en conformité
avec la loi divine.

2. De quelle façon l’amour accomplit-il la loi ?
Comment présenter cela aux autres ?

3. Comment faites-vous concrètement la ma -
nifestation de la relation existant entre
l’amour et la loi ?

____________
1. La tragédie des siècles, p. 507.
2. Heureux ceux qui, p. 23, 24.
3. Ibid., p. 26, 27.

« La présence du Christ 
dans l’âme est une source 

qui ne tarira jamais. »
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PREUVE À L’APPUI
Rm 12.9-13

Pécheurs, habitant dans un monde
déchu, nous avons naturellement tendance
à faire le mal. Sans l’œuvre du Christ en
nous, même notre amour est égoïste et
faux. Pour nous aider, Dieu nous a donné
des instructions sur la façon de vivre et
d’aimer. Voici ce que Paul recommande

aux chrétiens : « Détestez le mal, attachez-
vous au bien. » Et encore : « Servez le
Seigneur avec un cœur plein d’ardeur. »
(Rm 12.9,11) Mais au fond, qu’est-ce que
cela veut dire ?

Le mot détester, traduit de apostugeo, est
un verbe qu’on ne trouve qu’ici. Il signifie
« haïr violemment1 ». Voilà un comman-
dement qui a du nerf ! Il ne suffit pas
d’ignorer le mal ou d’en être dégoûté. Nous
devons le haïr de toutes nos forces. Ceci
entre directement en contraste avec la suite
du verset : « attachez-vous au bien ». S’at -
tacher est la traduction de kollao, « un terme
qui veut dire "se coller, se souder, ou se
cimenter" à quelque chose2 ». Voilà en core
une image saisissante. Avez-vous déjà collé
quelque chose à l’aide d’une super-colle, puis
tenté de la décoller sans les solvants appro-

priés ? Ou avez-vous déjà essayé de séparer
deux morceaux de métal soudés ? C’est
franchement difficile, voire impossible ! De
même, les chrétiens doivent être si intime-
ment attachés au bien qu’il sera tout à fait
impossible de les en séparer.

Le chapitre se poursuit en donnant la
recette pour se cimenter à la bonté : il s’agit
d’une reformulation de la règle d’or – faire
passer les autres en premier, être aimable,
traiter nos semblables avec l’amour de Dieu,
et servir le Seigneur. Le mot « ardent », une
traduction de zeo, « signifie littéralement
bouillir3 ». Nous devrions être en feu pour
Jésus, en ébullition même, toujours prêts à
le servir et à lui obéir. L’amour de Jésus
devrait remplir notre cœur pour que nous
fassions diligemment tout ce qu’il nous de -
mande.

Comme le dit Romains 12.9 : « Que
l’amour soit sans hypocrisie. » Les chré-
tiens doivent être différents du reste du
monde en aimant d’un amour désintéressé.
Si Christ vit en nous, nous trouverons le
mal tellement horrible qu’il nous sera dé -
testable. Nous essaierons alors de faire de la
bonté une partie intégrante de notre vie. Si
notre cœur et notre esprit sont remplis de
l’amour de Dieu, alors nous serons si en -
thousiastes de le servir que ses lois feront
notre joie.
____________
1. Brad Price, Living by Faith, A Commentary on the Book of

Romans, p. 261, 263.
2. Ibid.
3. Ibid.

Avez-vous déjà collé 
quelque chose à l’aide 

d’une super-colle ?
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POUR PASSER À L’ACTION
Rm 12 ; 13

Dans Romains 12, Paul atteint le sum-
mum de son message sur l’amour, la loi, et
la grâce. À la lumière de tout ce qu’il vient
de dire, et devant les bontés de Dieu, il
nous appelle à nous offrir à Dieu comme
un sacrifice vivant. En conséquence, nous
seront capables d’exécuter sa volonté. Jetons
un coup d’œil sur les applications pra-
tiques du message de Paul pour les intégrer
à notre vie.
• SSeerrvveezz  llaa  ccoommmmuunnaauuttéé  ddeess  ccrrooyyaannttss.. Paul

écrivait à un groupe de croyants qui ren-
daient un culte à Dieu ensemble et qui,
fort probablement, habitaient près les uns
des autres. Il leur recommanda de mettre
leurs dons spirituels au service des croyants
(Rm 12.6-8). De même, nous devons ser-
vir la communauté de foi par nos dons
spirituels, notre temps et notre énergie.
Vous n’êtes pas sûr de connaître vos
dons ? Alors faites un inventaire spirituel
de ceux-ci, ou réfléchissez aux choses que
vous aimez et dans lesquelles vous ex -
cellez naturellement. Offrez ces choses à
Dieu et mettez-les au service des croyants.

• PPaarrttaaggeezz  vvoottrree  vviiee  aavveecc  vvooss  sseemmbbllaabblleess.. Paul
encourage les croyants à partager leur vie
mutuellement. Dans Romains 12.9-16,
il nous dit de nous réjouir avec ceux qui se
réjouissent, de pleurer avec ceux qui pleurent,
d’exercer l’hospitalité, et de vivre en paix

avec tous. Ce ne sont là que quelques
façons de partager notre vie avec les autres
croyants. Faire partie d’une communau-
té de foi implique toujours une certaine

vulnérabilité ou un risque, mais c’est l’une
des façons de nous rappeler l’œuvre ré -
demptrice de Dieu dans la vie de tous.

• SSoouummeetttteezz--vvoouuss  aauuxx  aauuttoorriittééss.. Paul écrit
aussi dans Romains 13 que nous devons
nous soumettre aux autorités. Beaucoup
occupent une position d’autorité, que ce
soit dans notre église locale ou dans notre
gouvernement. Respectons les dignitaires
de nos gouvernements, prions pour eux,
et aussi loin que notre conscience le per-
met, coopérons avec eux. Montrons aussi
notre soumission aux autorités en payant
nos impôts, en respectant les lois, et en
servant notre ville et notre pays.

BRAINSTORMING
1. Êtes-vous engagé dans une communau-

té de croyants ? Sinon, comment vous
impliquer ?

2. Comment mieux servir la communauté
de foi ?

Faire partie d’une 
communauté de foi implique

toujours une certaine 
vulnérabilité ou un risque.
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OPINION
Rm 13.9

En roulant, vous les voyez. Leurs yeux
enflés vous fixent depuis les panneaux
d’affichage. Vous les avez déjà vus à la télé-
vision. Y repensez-vous ? Essayez-vous d’ai-
der ces enfants affamés, privés de tout ?
Ou ne faites-vous que détourner le regard,
comme vous allez le faire dans quelques
secondes parce que ce que vous lisez devient
un peu trop gênant ?

Le film Slumdog Millionaire a sensibilisé
la population à l’égard des conditions de
vie des jeunes de Mumbai, en Inde. Après
la sortie du film, de nombreuses stars de ce
film sont, hélas, retournées à leur vie de
pauvreté. 

En 1999, une infirmière écossaise du
nom de Gillie Davidson est venue constater
par elle-même le désarroi dans lequel est
plongée la jeunesse indienne. Et elle a choi-
si de ne pas faire demi-tour. Elle a pris des
enfants que l’on avait forcés à se prostituer,
à mendier, et a décidé de leur offrir une vie
meilleure. Elle ne voulait pas que leur exis-
tence soit la réplique de celle de leurs
parents morts du Sida, assassinés, ou sui-
cidés. Gillie atteint les enfants des castes
les plus basses de la société et les protège
des abus et des préjugés.

Par le biais de son organisation nom-
mée L’amour écossais en action, elle leur pro -
cure nourriture, vêtements, logis, et veille
à leur instruction. Les jeunes se présentent à

son centre avec leurs différentes histoires
d’horreur. Un jour, un garçon est arrivé
après avoir marché des kilomètres avec
son frère et sa sœur plus jeunes. Leur mère
est morte d’une maladie de cœur, et leur
père, un policier, a été tué.

Une jeune fille de quatorze ans est aussi
venue au centre. Son père a fait une dé -
pression nerveuse suite au meurtre de sa
femme, tuée par sa propre famille parce
qu’elle était d’une caste inférieure. Après sa
dépression, il a abandonné sa fille.

Contrairement à nous, Gillie ne tourne
pas la page. Les regards suppliants de ces
enfants transpercent son âme, et d’une
façon ou d’une autre, elle trouve toujours
le moyen d’en aider un de plus. Cette
femme courageuse accomplit sans aucun
doute la loi dont Paul parle dans Romains
13.8 (COL) : « Celui qui aime les autres a
accompli la loi ».

BRAINSTORMING
1. Comment l’amour en action fait-il partie

de votre vie ? Comment l’enseigneriez-
vous à un enfant ?

2. De quelles façons atteindre votre collec-
tivité et lui manifester de l’amour ?

D’une façon ou d’une autre,
elle trouve toujours le moyen

d’en aider un de plus.
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EXPLORATION
Rm 12 ; 13

POUR CONCLURE
L’Évangile a la puissance de nous arracher

au péché, de restaurer notre relation avec
Dieu, et de transformer notre vie. L’œuvre
du Saint-Esprit se fait d’abord dans notre
esprit ; elle se poursuit ensuite à travers
notre volonté, nos affections, nos conver-
sations, etc., jusqu’à ce que tout notre être
reflète le caractère du Christ. C’est ce que
Paul appelle un culte raisonnable : le don
quotidien de nous-mêmes en tant qu’of-
frande à Dieu, de même que notre enga-
gement envers le Saint-Esprit. Grâce à l’œuvre
continuelle de l’Esprit en nous, nous pour -
rons manifester l’amour de Dieu à un monde
qui a besoin de l’espérance qui nous anime
(Rm 12.1-3). 

COFFRE AUX IDÉES
• Priez et demandez à Dieu d’ouvrir votre

esprit et votre cœur à sa Parole, et de vous
amener en sa présence transformatrice.

• Lisez Romains 12 et 13 et faites la liste des
caractéristiques d’un chrétien transformé, ou
d’une communauté de foi transformée.

• Réalisez un collage représentant votre com -
munauté de foi manifestant son amour à
ses membres et à la collectivité.

• Avec des amis, faites un brainstorming
pour découvrir comment atteindre les
membres de votre église et de votre collec-
tivité qui sont dans le besoin, dans le but
de leur offrir votre aide et de leur commu-
niquer votre espérance. Puis, allez-y !

POUR ALLER PLUS LOIN

� Ellen G. White, Vers Jésus, chapitre 7, « La
pierre de touche », p. 49-55.

� Fritz Ridenour, How to Be a Christian
Without Being Religious.

� George R. Knight, L’épître aux Romains en
compagnie de Paul, Maison d’édition inter -
américaine, 2002.


